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Guide de référence clinique pour les tests antigéniques Fecal DxMC

Diagnostiquer les infestations 
de parasites intestinaux
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Dépistage chez les chiens et les 
chats au moins 2 fois par année

Les lignes directrices du Companion Animal Parasite Council (CAPC) recommandent la réalisation de tests 

antigéniques fécaux afin d’assurer la détection du plus grand nombre de parasites intestinaux1–3. Les tests 

antigéniques fécaux permettent de dépister des infestations qui pourraient passer inaperçues avec d’autres 

méthodes diagnostiques4. 

Dangers cachés et recommandations que les propriétaires  
d’animaux doivent connaître. 
 

Le CAPC recommande le dépistage fécal au moins deux fois par année chez les chiens et les chats adultes, 

mais au moins quatre fois durant leur première année de vie. Cela dit, la santé et le mode de vie d’un animal 

pourraient justifier des analyses plus fréquentes. Le simple fait d’aller dehors met les animaux à risque. Certains 

parasites peuvent adhérer aux pattes ou à la peau des animaux domestiques. Les chiens et les chats peuvent 

aussi avaler des parasites en se toilettant, en se nourrissant de leur mère ou en ingérant de la terre ou des selles 

contaminées. Les clients doivent aussi être informés que certaines infestations peuvent être transmises des 

animaux aux humains5.  

Recommandez des antiparasitaires à large spectre d’action  
administrés à l’année. 
 

Un programme de contrôle parasitaire efficace contre les parasites intestinaux, le ver du cœur, les tiques et 

les puces procure la meilleure valeur ajoutée à vos clients et la meilleure protection possible à vos patients. 

Assurez-vous que vos clients comprennent qu’ils doivent protéger leurs animaux à l’année5.  

Diagnostiquez et traitez les infections plus tôt grâce aux tests 
antigéniques Fecal DxMC. 

 

Le CAPC recommande d’inclure les tests antigéniques fécaux pour diagnostiquer les infestations, traiter  

les patients plus tôt et favoriser l’utilisation appropriée des antiparasitaires1–3. Les tests antigéniques fécaux 

permettent de déceler les infestations durant la période de prépatence et malgré la présence de vers du  

même sexe seulement, et fournissent ainsi des données essentielles pour la prise en charge du patient1–3.



Recommandations du CAPC : analyses  
de selles au moins 2 fois par année

Dépistage fécal pour les animaux 
adultes en santé

Que faire selon les résultats des tests antigéniques Fecal Dx 

Suivi

Communication

Étape  
suivante

Il n’est pas nécessaire de refaire les 
tests pour un animal en santé qui 
reçoit un antiparasitaire mensuel à 
large spectre d’action

Si on préfère effectuer un suivi, 
refaire un test antigénique et un  
test fécal de dépistage des œufs  
et des parasites de 10 à 14 jours 
après la vermifugation

Passer en revue les facteurs de  
risque et la manière de se débarrasser 
adéquatement des selles

Résultats négatifs Résultats positifs 

Traiter l’animal au moyen d’un vermifuge 
approprié ou utiliser un antiparasitaire 
à administration mensuelle efficace 
contre le parasite visé

Diagnostiquez les infestations par les ankylostomes, les ascaris, les trichures, Dipylidium caninum et 

Cystoisospora au moyen des tests antigéniques Fecal DxMC. Comme ces tests détectent les antigènes, les 

résultats positifs confirment la présence de vers ou de protozoaires dans le tractus intestinal. Vous pouvez 

donc diagnostiquer l’infestation même si les vers n’excrètent pas d’œufs ou s’ils sont tous du même sexe1–3.

Administrer à l’année un traitement antiparasitaire 
à large spectre contre le ver du cœur, les 
parasites intestinaux, les puces et les tiques

Confirmer au client l’efficacité des  
mesures préventives en place

Passer en revue les risques possibles  
et réitérer la nécessité de protéger  
l’animal durant toute l’année

Utilisez l’algorithme qui suit pour connaître les prochaines étapes à suivre selon les résultats des tests 

antigéniques Fecal Dx.
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Le saviez-vous?

Un traitement devrait être envisagé pour les animaux qui obtiennent un 

résultat positif au test antigénique ou au test de détection des œufs/

proglottides et des oocystes.

Raisons pouvant expliquer un résultat positif au test antigénique et négatif 

au test de détection des œufs/proglottides/oocystes :

+ Absence d’œufs, de proglottides et d’oocystes durant la période  

de prépatence 

+ Infections par des vers du même sexe

+ Excrétion intermittente d’œufs/de proglottides/d’oocystes

Raisons pouvant expliquer la présence d’œufs, de proglottides et d’oocystes 

dans les selles malgré un test antigénique négatif :

+ �Ingestion de selles infestées (coprophagie)

+ Quantité d’antigènes inférieure au seuil de détection



Les larves  
sont ingérées  
par le chien

Les larves se nichent dans les 
tissus somatiques ou migrent 
vers les intestins en 7 jours

Les vers adultes pondent 
des œufs dans l’intestin 
grêle après 7 à 10 jours

Transmission 
par voie 
transmammaire 
aux chiots

Les larves 
pénètrent  
la peau 

Les œufs sont 
excrétés dans 
les sellesLes œufs éclosent 

et se développent en 
larves infectieuses

Les larves se 
développent dans  
les œufs en 2 à 9 jours 
selon la température  
et l’humidité 

Ankylostomes :  
de l’infestation  
aux manifestations1  
Cycle de vie d’Ancylostoma caninum 
Période de prépatence chez les chiens adultes : de 14 à 21 jours

Le saviez-vous?

+ �En raison des courtes périodes de 

prépatence des ankylostomes et de la 

présence potentielle de larves nichées 

dans les tissus, même les animaux  

qui reçoivent un vermifuge mensuel 

peuvent avoir des vers adultes dans  

le tractus intestinal entre les doses1.

+ La résistance aux vermifuges  

est maintenant documentée pour  

A. caninum6. Si la présence 

d’ankylostomes est détectée de  

10 à 14 jours après l’administration  

du vermifuge, un test de réduction  

des œufs fécaux doit être réalisé7.

+ Les chiots âgés d’à peine 10 à  

12 jours peuvent commencer à 

excréter des œufs s’ils ont été  

infestés à l’allaitement1.

+ En raison du risque de zoonose  

et de réinfestation, il est important  

de détecter les infestations par  

les ankylostomes avant que les  

animaux excrètent des œufs  

dans l’environnement1.

Tableau clinique 
Muqueuses pâles et anémie; retard de croissance et absence de prise de poids; 
pelage terne et déshydratation; selles liquides foncées d’apparence goudronneuse; 
maladie respiratoire; lésions aux pattes (dermatite avec érythème, prurit et papules).
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Les larves infectieuses migrent à 
travers le foie et les poumons avant de 
parvenir à maturité dans l’intestin grêle

Transmission  
in utero  
aux chiots

Les œufs sont 
excrétés dans  
les selles

En 2 à 4 semaines, 
les larves dans les 
œufs deviennent 
infectieuses 

Le chien 
ingère 
des larves 
infectieuses

Le chien 
ingère un hôte 
intermédiaire

Les œufs contenant  
les larves infectieuses 
sont ingérés par un  
hôte intermédiaire

Ascaris :  
de l’infestation  
aux manifestations2  
Cycle de vie de Toxocara canis 
Période de prépatence chez les chiens adultes : de 21 à 35 jours

Le saviez-vous?

+ Une femelle ascaris peut produire  

85 000 œufs par jour, et ces œufs  

à coquille dure peuvent survivre  

dans l’environnement pendant  

des années2. Le test antigénique  

Fecal Dx® permet de détecter les 

infestations avant que les ascaris 

commencent à pondre des œufs.

+ En raison du risque de zoonose  

et de réinfestation, il est important 

de détecter les infestations par les 

ascaris avant que les animaux 

excrètent des œufs dans 

l’environnement2.

+ Des études ont montré que plus de 

30 % des chiots âgés de moins de  

6 mois sont infestés et excrètent  

des œufs de T. canis2

Tableau clinique 
Diarrhée, vomissements, apparence bedonnante, toux. Les chiens peuvent 
expulser des vers en toussant ou en vomissant. Les infestations causées par  
T. canis sont plus fréquentes et plus sévères chez les chiens de moins d’un an. 
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Les œufs 
embryonnés 
sont ingérés  
par le chien

Les larves migrent vers les 
intestins en 2 à 10 jours

Les vers adultes pondent  
des œufs dans l’intestin  
grêle après environ  
10 semaines 

Les œufs sont 
excrétés dans  
les selles	

Œufs embryonnés 
dans les selles

Œufs embryonnés : 
en 9 à 21 jours  
selon la température 
et l’humidité

Trichures : de  
l’infestation aux  
manifestations3 
Cycle de vie de Trichuris vulpis 
Période de prépatence chez les chiens adultes : de 74 à 90 jours

Le saviez-vous?

+ �Une femelle trichure peut produire 

jusqu’à 2000 œufs par jour, et les 

œufs infectieux peuvent survivre 

dans l’environnement durant 

plusieurs années3. Le test 

antigénique Fecal DxMC permet  

de détecter les infestations avant 

que les trichures commencent à 

pondre des œufs.

+ En raison de la longue période de 

prépatence des trichures, il est 

peu probable que de jeunes chiots 

excrètent des œufs3, mais le test 

antigénique Fecal DxMC peut 

révéler une infestation chez ces 

patients durant la période 

prépatente et ainsi permettre  

un diagnostic et un traitement 

plus rapides.

Tableau clinique 
Beaucoup d’infestations sont subcliniques. Lorsqu’ils sont présents, les symptômes peuvent 

comprendre de la diarrhée avec du mucus ou du sang frais, une perte de poids, de la déshydratation 

et de l’anémie. Les infestations les plus graves peuvent entraîner la mort de l’animal.
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Les animaux 
sont infestés 
en mangeant 
une puce 
infestée

Les vers adultes 
vivent dans 
l’intestin grêle

Les proglottides 
contenant des 
œufs sont 
excrétés dans 
les selles 
(habituellement 
de 2 à 3 
semaines après 
l’infestation)

Les larves de  
puces se 
transforment en 
puces adultes 
porteuses des 
cysticercoïdes 
infectieux

Les larves 
de puces 
consomment 
les œufs, qui se 
transforment en 
cysticercoïdes

Dipylidium caninum :  
de l’infestation  
aux manifestations8 
Cycle de vie de Dipylidium caninum 
Période de prépatence chez les chiens adultes : de 14 à 35 jours8,10

 

Ce ténia peut infester les chiens et les chats;  

il se transmet par l’ingestion de puces infestées. 
Le saviez-vous?

+ D. caninum est également appelé 

« ténia de la puce » parce que la 

puce est son hôte intermédiaire8.

+ Les chiens et les chats sont 

infestés en mangeant ou en 

ingérant une puce infestée8.

+ Chaque segment (proglottis)  

du ténia de la puce peut contenir 

jusqu’à 25 à 30 œufs8.

+ Une réinfestation par D. caninum 

est probable si les infestations de 

puces ne sont pas contrôlées8.

+ Les chiens et les chats peuvent 

être infestés par plus d’une 

espèce de ténias. Dipylidium 

caninum est le ténia le plus 

souvent diagnostiqué9.

Tableau clinique 
Les infestations ne sont pas toujours visibles puisqu’elles sont souvent 

subcliniques. Bien que Dipylidium caninum entraîne rarement une maladie,  

le passage des proglottides peut causer une irritation périanale.
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Les oocystes  
non sporulés sont 
évacués dans les 
excréments

La sporulation peut 
survenir dans les 
12 heures suivant 
l’excrétion12

Oocystes évacués 
dans les excréments

Oocystes 
ingérés par l’hôte 
paraténique

Genre Cystoisospora :  
de l’infestation aux  
manifestations11 
Cycle de vie des espèces du genre Cystoisospora.  
Période de prépatence : de 4 à 13 jours11 

Ce protozoaire peut infester les chiens et les chats; il se transmet par 

l’ingestion d’oocystes sporulés dans l’environnement et la prédation 

d’hôtes paraténiques infestés.

Le saviez-vous1?

+ �Les oocystes peuvent survivre 

jusqu’à un an dans des conditions 

humides protégées en l’absence 

de gel ou de températures 

excessivement élevées11.

+ Les oocystes d’un 

pseudoparasite, du genre  

Eimeria, se retrouvent parfois 

dans les selles de chiens et de 

chats11. Leur morphologie est  

très semblable à celle de 

Cystoisospora.

+ Eimeria est un parasite  

coccidien chez les lapins, les 

oiseaux, les rongeurs et les 

reptiles/amphibiens, mais ne 

cause pas d’infection ni de 

maladie chez les chiens et  

les chats11.

Tableau clinique 
Les chiens et les chats adultes en santé peuvent être infectés sans présenter de signes 
cliniques. Les signes cliniques chez les patients jeunes, stressés ou immunodéprimés 
comprennent la diarrhée, les vomissements, la déshydratation, la dépression et l’anorexie.

Les chiens ingèrent des oocystes sporulés 
ou des tissus infestés de l’hôte paraténique

9



Dépistage fécal pour les chiens et les 
chats malades
Lors de l’évaluation des animaux malades présentant une diarrhée, il est important de faire la distinction entre 

les cas simples et complexes. Dans les cas de diarrhée simple de courte durée, le test antigénique Giardia par 

analyse immunologique ou le test SNAP® Giardia est recommandé, en plus du test antigénique Fecal DxMC et du 

test fécal de dépistage des œufs et des parasites par centrifugation. Dans les cas de diarrhée compliquée, un 

bilan plus complet RealPCRMC pour la diarrhée est recommandé pour écarter les maladies infectieuses.

Diarrhée non sanglante

Flottaison fécale  
ou test antigénique 
ELISA positif

Traiter avec une 
thérapie ciblée

Diarrhée sanglante

Négatif pour les deux

Essai thérapeutique 
avec vermifuge à 
large spectre

Gastroentérite hémorragique/
diarrhée avec sang RealPCRMC 
avec profil antigénique Fecal DxMC 

Test  
SNAP® Parvo

Bilan Diarrhée RealPCRMC 
(complet) avec Profil  
Fecal DxMC 

Profil Fecal DxMC avec Giardia 

Bilan Diarrhée RealPCRMC (complet) 

Si la diarrhée persiste > 24 heures

Chien ou chat présentant une diarrhée

Anamnèse, signes cliniques, examen physique

Négatif Positif

Si la réponse 
thérapeutique est faible, 
rechercher la présence 
de co-infestations 

Diarrhée compliquée 

+ Animal cliniquement malade  
   (léthargie, inappétence)  
+ Diarrhée marquée ou hémorragique 
+ Diarrhée récidivante ou persistante 
+ Plusieurs animaux touchés

Diarrhée simple

+ Cliniquement en santé et vif, alerte  
et réactif

+ Diarrhée légère de moins de 24 heures 
+ Seulement un animal touché
+ +/ - Antécédent d’excès alimentaire  

ou changement récent d’alimentation

+ Prélever des échantillons fécaux 
avant le traitement

+ Effectuer un bilan de base minimal 
(formule sanguine complète,  
biochimie avec test IDEXX SDMAMC 
et analyse d’urine complète) le  
cas échéant

+ Commencer un traitement de soutien 
en attendant les résultats des tests

Si négatif ou si la diarrhée persiste malgré  
la thérapie ciblée, rechercher les causes  
non infectieuses primaires ou concomitantes. 
Envisager :

+ Essais alimentaires (diète riche en fibre  
ou avec nouvelle protéine/hypoallergène)

+ Tests : cobalamine (vitamine B12), acide  
folique, TLI, Spec cPL®/Spec fPL®

+ Échographie abdominale
+ Biopsies intestinales endoscopiques  

ou chirurgicales
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Le saviez-vous?

Pour les animaux malades dont le cas est complexe, notre bilan 

RealPCRMC élargit la portée de la détection à d’autres pathogènes 

gastro-intestinaux importants, comme les virus, les bactéries, les 

entérotoxines et les protozoaires difficiles à détecter, comme 

Cryptosporidium. 
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Comment limiter le 
risque d’infestation 
parasitaire

Encouragez vos clients à suivre les lignes directrices du CAPC,  

en plus de faire examiner régulièrement leur animal  

et de lui faire subir des tests de dépistage réguliers5. 

 

Nourriture et eau  
+ Les animaux devraient recevoir une nourriture commerciale 

   ou des aliments cuits. 

+ La nourriture crue n’est pas recommandée. 

+ Les animaux doivent avoir accès à de l’eau fraîche. 

 

Activités extérieures  
+ Limiter l’accès aux animaux de la faune et aux selles contaminées. 

+ Garder les chiens en laisse ou dans un espace clôturé. 

+ Garder les chats à l’intérieur. 

+ Couvrir les carrés de sable entre les utilisations. 

 

Hygiène  
+ Ne pas manipuler d’urine ou de selles d’animaux à mains nues. 

+ Se laver les mains immédiatement après tout contact accidentel 

   avec des selles. 

+ Retirer rapidement les selles des endroits publics. 

+ Retirer rapidement les selles dans la cour.
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